
— çt que les couloire de la Chambre j 
étaient devenus le théâtre de di fus
sions acharr ées dont leS écho? roril {**-
venus jusqu'à nous. 

Le ministre a cru devoir renvoyer les 
parties dos à dos. Voilà pourquoi l 'ar
rondissement de Sedan s'er-t vu p-ivé 
de son excellent sou? préfet, tandis que 
pour le même motif et d'autres encore 
le département des Ardenne.s attend 
l'arrivé de M. Duphénieux, qui ésl -ou 
'septième préfet depuis le 4 septembre 
187o On voit par cette histoire que, 
s'il est vrai, suivant l'adage, qu'avec 
de-» dîners on gouverne les hommes, 
c'est pour des dîners aussi qu'on fait 
voyager les sous-préfets. Quelle s ingu
lière administration ! 

CRHONIQUE 
Le Rappel assure que M. de Marcere a eu, 

samedi, une longue entrevue, de la liprne de 
conduite que devra suivre, à la rentrée, le 
centre trauihe ue la Chamtre des députes . On 
sait que le centre gauche est actuellement 
préside par M. de Marcère. 

M. Louis Mie, député de Bordeaux, qui 
aVat fait i n sc i^e à l'extrême gauche,ciant aile, 
hier, a V. rsailles, iiour choiVir la place qu'il 
occupera da <s la Chambre. Un journal parisien 
raconte que t a s un siège n'étant vacant, sur 
]• s h.iDcs de l'extrèm.- gauche. M. Louis Mi? 
sVs vu force de prendre un fauteuil dans les 
r> :rioas du rentre ga-ich'-. Il est cependant 
mieux partagé que ses collègues. MM. Naquet 
et Marron, qui , pour la même raison, se 
voient obliges. bien qu appartenant a l 'ex-
ttème tr.ii.che. de s'asstoir sur les frontières 
du centre dioit. 

La sous-commission de la guerre s'est réu
nie aMBMdl m.'tin, sous la présidi n c de M. 
i»a niietii. pour entendre le trônerai Berthaut , 
a i s }<•' du badget de son a i t i u t é f e . Le gé
rera i a éié reç.i par la sous-coui'iiis-dou, à 
(•ix iie ir->: il s'est entretenu avec elle jusqu'à 
m .li. Une se onde sé.ince a eu lier, de '.i h.l 2 
; •> ii un.'.-. Le m nistre de la guerre, qui dé 
tai l v a -ist.-r. n'e-t pas venu. Bien que rien 
ri' i l r n or.: f.in<uirtî d s de, Lions pr is -s . le 
S ée e . rvit savoir que le gené".;l Ber .haut et 
l i ua—coai l l i lHM -on d'à oorj -a r 1a plu-
p .r' d s cré lits uu budget de la guerre qui 
po.vaient donner lieu à discùs-ion. On 
p* i- qiM l'examen de ce badgeI sera ter-
mi ié par la si.us-oommi-sion. aujourd 'hui , 
lundi, et q i e M. Girer l pourra rédiger son 
rapport dan» les premiers jours <i- n u i . La 
même sous commission, qui est chargée du 
b.,il. . t U> la marine, n'a pas en oie arrêté ce 

. Eli* eio't entendre, a u p a n v a a t , i l . 
le tuin s i . ' de la marine, au suj.'t du l 'emploi 

au c .ê i i t , pour les construction* et 
réparations du matériel naval. 

La ga iche républicaine de la Chambra des 
députés, t'a*! reunie a ijourd'hui. a la saile 
d • co i lé 'vae-s . boulevard des Capucine», à 
trois ha ires. Le croupe de l'Union répubti-
• • ine se réiinira, aujourd'hui, lundi, ruo 
iioi---v d An^rlas. Le- bareaax des tix is 
s. anche- doive it -e ré mir le même jour , chez 
M. Luulond, président de la gauche républi
caine. 

On annonce que le mandement de Mgr l 'é-
vêque de Nîmes €st déléré comme u'ahus ;>u 
conseil d 'Etal . 

On lit dans le XIX* Siècle : 
Nous croyons savoir que l 'un des magistrats 

qui ont siégé dans l'allaire de la sœur Sajnt-
Léon,^f»e le tribunal correctionnel d'Avallon 
a acquittée tout récemment, vient d'être for
ce de donner sa démission. 

Si la nouvelle était vraie, il faudrait se de 
mander le cas que fait M. Martel de l ' indé
pendance de la magistrature. 

On sait que les Chambres reprennent leur 
session mardi prochain. Le Journal officiel 
publie l 'ordre du jour suivant de 'a séance de 
reatrée, qui est le même pour les deux Cham
bres. 

( >rdro du jour du mardi !•* mai : 
A deux heures, séance publique. — Tirage 

au sort des bureaux.— Fixetion de l 'ordre du 
jour. 

La Chambre des députés, mardi , débattra 
la question de savoir si on doit inaugurer la 
'éprise de la session par«fc discussion de la 
loi municipale ou ceile du budget. Le minis
tre des finances (doi t d -mander la priorité 
pour le budget, afin qu'il puisse être renvoyé 
protiiptem m au Sénat et voté tout entier 
avant la séparation du mois de juillet. C'est à 
ce moment aussi que, selon tout s probabili
tés, seront dépo-ées les diver.-es demandes 
oc s interpellations annoncées depuis quelques 
jours , tant s ir la politique intérieure que sur 
les allaires étrangères 

Au Sena>, on oit mettre à l 'ordre du jour 
la lui sur la réorg misât.on du corps d'etat-
nuajor. 

O * annonce que M. le ministre des affaires 
étrangères a préparé, pour la rentrée du Par
lement, les l e 'm-s d'une déclaration qui sera 
une sorte d'exposé des motifs du Livre-
J a u n e . 

Dan- cette déclaration, à peu drès identique 
à cède i île par lui Pâturée dernière, M. le 
d .c Kecaz s four, ira des exolications sur les 
n- gociations auxquelles la Fance a pris part, 
et sur a poli 'ique que le gouvernement a sui
vie ou entend suivie. 

La déua ra ion sera faite dès la seconde sé
ance de la Chambre. 

LETTRES DE PARIS 
(Correspondance particulière) 

Paris, dimanche 29 avril. 
Combien ue temps durera la ueutrali-

té ue» pu.stauces européennes ?Telle est 
la^uesl iou qui se pose d elle-même dès 
à présent, bien que la guerre ne soit 
commencée q r e depuis huit jours.Déjà, 
tu tilet, il arrive d Angleterre d^s nou
velles peu ra-ist-rantes: on parle même 
de r< n-ui éventuel de troupes anglaises 
t-oit pour occuper l'île de Crête, soit 
pour dïfendre Constantinople, soit pour 
s'emparer du canal de Sutz . Alors ce 
serait la guerre entre l'Angleterre et la 
Ru-sie. L'Angleterre déclarera-t-elle la 
guerre à la Russie? Et par quel côté 
l'attaquerait-elle? Il est certain que, si 
les Russes remportaieut assez de vic-
Ij . res pour arriver jusque Constantino-
pie, ce ne sont pas les armées anglaises 
qui sauveraient cette ville. Uuoi qu'il 
en soit, il va 'être intéressant de suivre 
les débats du Parlement anglais. Peut-
être nous donneront-ils quelque indice 
sur le mystère qui dissimule les véri
tables causes de la guerre actuelle et la 
politique de l'Allemagne. 

Ce serait tromper le lecteur que dire 
aujourd'hui, que l'ailat fâcheux produit 

par le discours du comte de Moitke, 
est complètement dissipé. Il a laissé 
une impression assez profonde, et d i 
vers bruits de ces jours derniers, ont 
contribué à la maintenir. L'envoi,de 
nouvelles troupes allemandes en Alsa
ce-Lorraine, ne peut guère être nié, et 
preuve tout au m o i i s , que l'Allemagne 
accumule de ce côté les moyens de dé 
fense ou d'at taque. Aucun fait officiel, 
aucune parole n'autorise à faire dire 
que nous soyons directement menacés; 
néanmoins, il est prudent de ne pas 
nous endormir dans une sécurité dont 
le réveil serait vraiment terrible. 

La circulaire de M. Jules Simon aux 
évêques au sujet des pétitions catho
liques, n 'a reçu que l'approbation des 
opportunistes et des centre gauche. Le 
Journal des Débats l'a qualifiée de r e 
marquable, et la République française 
a déclaré qu'elle rencontrerait l 'appro
bation générale. Cependant, il paraît 
que cette circulaire ne suffira pas a em
pêcher une interpellation de se produire 
sur la politique intérieure. Mais il est 
facile de voir que, s'il existe dans le 
centre gauche quelques mécontents de 
la trempe du sieur Guyot-Montp,:yroux, 
la majorité républicaine se souciera peu 
de donner satisfaction à ce« brouillons, 
et profitera précisément de ia circons-
tanae, pour donner au Cabinet un vote 
de confiance. Malgré certains froisse
ments , MM. Jules Simon et Gambetta 
sont provisoirement obligés de rester 
d'accord et de faire de l 'opportunisme. 

Trente membres du Conseil munic i 
pal de Paris partent aujourd'hui pour 
aller faire visite à la municipalité de Lon
dres. 

L% semaine prochaine, le Radical 
comparaîtra en justice pour la 3mo fois. 
Ce ne sera plus pour outrage à la reli
gion, ma i spour offense à l 'armée. L'ar
ticle qui motive les poursuites, était 
intitulé : «La moralisation par l'armée» 
et avait paru le 25 mars. 

Il n'est pas probable que la Lanterne 
de Rochefort échappe longtemps à des 
poursuites judiciaires : on dit toujours 
qu'il y aura une interpellation au Sénat à 
ce sujet. 

La Nation et Y Ordre fusionnent 
sous le titre Y Ordre et la Nation ; en 
réalité la Nation disparaît. 

Il n 'y aura pas de duel entre M. Al
bert Rogat, rédacteur du Pays, et le 
mi rqu i s de Ïal leyrand-Périyord. auteur 
delà brochure républicaine : Un déplus 
Les témoins ont arrangé l'affaire. 

Deux premières représentations so 
lennelles cette semaine : le Roi deLaàore, 
à l'Opéra, et Jean d'Acier au Théâtre 
Français. L'œuvre de M. Massenet se 
distingue par de très-sérieuses qualités, 
et le jeune compositeur a devrnt lui un 
bel avenir ; le Ro de Lahore n'est pas 
une œuvre de maître qui s'impose com
me la révélation d'un génie nouveau, 
mai.i c'est une brillante promesse. La 
pièce a été montée avec un grand luxe 
de décors et de costumes par M. Halan-
zier, et Mlle de Rezské y a obtenu un 
éclatant succè. 

Le drame envers de M. Lomon, Jean 
d'Acier, est aussi l 'œuvre d'un jeune, et 
mérite de Fymathiques encourage
ments . 

On cause beaucoup deouis hier, du 
scandale qui s'est produit au cours de 
M. Saint René Taillandier, lequel avait 
eu le courage de llélrir Danton et Ro
bespierre. Des frères et amis sont venus 
siffler le professeur. N03 radicaux veu
lent avoir le droit d'insulter chaque 
jour la religion, mais ils- ne permettent 
pas qu'on flétrisse les pourvoyeurs de 
la guillotine, les prédécesseurs des 
Raoul Rigiult et des assassins de la 
Commune. C'est ainsi qu'ils compren
nent la liberté et l'égalité. 

Mouvement du mois cor
respondant de l 'année p ré 
cédente. 885,114 

Différence en plus. 

71G 

! 1,739 k. 18J 
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V a r i a t i o n s d e s C o u r * 
du samedi 21 avril avec ceux 

Cours du Cours du 
VALEURS samedi 28 samedi 21 

avril avril 
A terme 
••"Vo ex-cou. 66.95 68.15 
:. »,«, 103.32 104.42 
B.deFrance 3180. 32O0. 

» Paris 893.75 920. 
Crédit tonc. 565. 577.50 

» mobil. 117.50 130. 
Soc. génér. .477.50 485. 
Est 005. 620. 
Lvon 1017.50 1032.50 
Midi 73t . 760. 
Nord 1220. 1235. 
Orléans 1010. 1030. 
Gaz 1180. 1217.50 
Suez 580. 615. 
Italien 5 ° / . 63.60 66.45 
Mob.espacr. 400. 442.50 
Cb. Lornb. 147.B0 150. 

» Autr ic . 422.50 423.75 
Comptant 

3 ° / , ex-cou. 67. 68.25 
5»/ 0 103.40 104.45 
4 1(2 96. 98.30 
Ville 1869 365. 375. 

» 1871 355. 302.50 
Act. l'Ouest 640. 650 
Obl.3°/oEst. 316. 320. 

» Lvon 321. 328. 
» Midi 315. 320. 
» Orléans 320. 329. 
» Vendée 184. 187 50 

Rouen iOrl.I) 180. 181 . 
» (Snd) 76. 77. 

En Banque 
3 °/°Esp.in. 10 10 3[16 

extér. 10 1/8 10 11x16 
5 •/" Turc 8 15 8 75 
6 "1° Péru. 15 17 
E a ^ p . 1873 145 102 50 

du samedi 28 

Hausse Baisse 

1 25 
1 10 

20 
26 25 
12 50 
12 50 
7 50 

15 
15 
30 
15 
20 
37 S0 
35 
•2 85 

42 50 
2 50 
1 25 

1 25 
1 5 
2 30 

10 
7 50 

10 
4 
7 
5 
9 
3 50 
1 
1 

3,10 
9[16 

00 
2 

17 50 

Rou bàlx-Tottrcùiii g 
E T LE MORD ÛK LA P R A N C 3 

Voici le mouvement de la Condition 
publique de Tourcoing pendant le mois 
de mars dernier. 

On lit dans la Gazette de Tourcoing : 
Le nouveau patronage de l à Croix-

Rouge a été inauguré , hier. C'est M. 
le doyen de St-Chi is tophe qui a p r é 
sidé à la cérémonie ; il était accompa
gné de Mil . Leblanc, principal du Col
lège, Ducoulombier professeur e tCroez , 
vicaire de St -Chr is tophe. 

Part is processionnellement de l 'É
glise de ia Croix-Rouge, les jeunes 
gens au nombre de 250 à 300 se 
sont rendus au nouvel établisse
ment , bannière en tê te , suivis d 'un 
grand nombre de personnes . Ils ont 
été reçus par If. le curé de la Croix-
Rouge dans l 'une des grandes salles. 
Le vénérable prê t re leur a adressé une 
petite allocution dans laquelle, il leur 
recommande l 'assiduité. Après leur 
avoir détaillé toutes les distractions 
qu ' i ls pourront t rouver au patronage, 
il constate que tout jau d'argent se*a 
formellement défendu. 

C'est M. Dedonckcr, vicaire de la 
Croix-Rouge, qui a pris la direction du 
patronage, placé sous le vocable de 
Sain t -Joseph. 

L 'établ issement est beau , spacieux, 
bien aéré, l 'endroit est des plus h e u 
reusement choisis. On y remarque 
deux vastes salles, pouvant recevoir 
500 personnes environ; deux cours , de 
1.500 mètres de superficie, sont d i s 
posées pour les récréations. Le patro
nage est partagé en deux divisions. 

Un accident dont les suives ont été 
peu graves s'est produit samedi vers 5 
heures du soir, dans la rue du Grand-
Chemin, sur la porte de la maison 
Goupil. 

Afin de faire rentrer une calandre 
chargée plusieurs employés s 'étaient 
mis à pousser aux roues, ent r 'aut res 
un j eune homme Agé de 15 ans , n o m 
mé Achille Bogard. Pendant l 'opéra
tion, la cheville ouvrière qui relie les 
deux parties du véhicule , perdit son 
écrou et sortit ; de sor te que le t rain 
de derrière sa détachant fit bascule sur 
les personnes qui poussaient . Dans ce 
mouvement , le jeune Achille Bogard 
se t rouva avoir la j ambe droite prise 
sous une roue. 

II en résul tat , depuis le genou j u s 
qu 'à la cheville une longue ecorchtire ; 
les chairs furent très-froissées. M. 
Diènne pharmacien,appelé , s 'empressa 
de donner les premiers soins au blessé 
sur lequel il ne constata aucune lésion 
grave . 

La police a t rouvé hier soir, sur uu 
trottoir de la rue de l 'Hermitâpe . un 
malheureux inconnu, dans le plus d é 
plorable é ta t . 

Ungrand rassemblement s'était formé 
autour de lui , et l ' inconnu, couché sur 
le trottoir, avec une largn blessure à 
la t ê te , ne faisait aucun mouvement . 
Un agent , l 'ayant relevé, l ' interrogea, 
mais il ne fit aucune réponse et se lais
sa t ranquil lement conduire au poste, 
sans paraître avoir conscience de la si
tuation. 

Il paraît que ce malheureux est 
idiot.et qu'il était tombé sur l 'angle du 
trottoir. 

Dans sa dernière audience, le t r i bu 
nal de simple police de Tourcoing a 
prononcé 26 condamnations compre 
nan t 24 jours de prison et u n total de 
8S francs d 'amendes , pour les contra
ventions c i -après : 

Xe pas avoir affiché ostensiblement le 
tarif du prix des places dans l 'intérieur 
delsa voiture. 2 

Défaut d'échenillage, 1 
Avoir trotté avec une voiture non sus

pendue. 
Abandon de voiture sur la voie publique 
Infraction à la police des cabarets. 
Ivresse mantfeste. 
Ivresse manifeste et tapage nocturne. 
Ivresse manifeste et violences. 
Tapage nocturne. 
Injures simples. 
Tapage injurieux et violences légères. 
Avoir laissé couler des urines sur M voie 

publique. 

Laines peignées 
L u n e s filées. 
Mousses. 
Cotons. 

Poids total. 

Colis 
7014 
061 

-2 
380 

Poids 
809,31» 

3«,803 

900 
400 
100 
500 

916,853 k. 900 

Le ministre de la guerre vierit de 
de décider que la ration d ' eau-de -v ie 
distribuée précédemment a u î troupes 
durant l t s chaleurs ch l 'été,serait r e m 
placée par une indemnité en argent . 
Les troupes des régions du Nord rece
vront cette indemnité à part i r du 15 
juillet . 

Dans sa séance du 28 avril , le 2 e 

conseil de guerrea statué sur les af
faires suivantes : 

Célesttn-Alfred Louche, jeune so l 
dat de la classe 1875 de la subdivision 
de Mézières, prévenu d'insoumission, 
a été condamné à six jours de pri
son. 

1 — Jules-Emile Caron , réserviste 
J de ia classe 1868 de la subdivision de 
I Lille, prévenu d ' insoumission, a été 
j condamné à six jours de prison. 

La préservation des nids et des cou
vées d'oiseaux est d 'une crande impor 
tance pour nos agriculteurs que ces 
utiles auxiliaires débarrassent da tait-
lions d'irfsëctes nuis ibles . Atitfsl M. le 
préfet v ien t - i l , de rappeler, à MM. les 

maires du département les dispositions 
légales qui en interdissent la des t ruc
tion et celles qui , dans le môme bu t , 
défendent la divagation des chiens 
dans les campagnes . 

La comité catholique vient d 'ouvrir , 
à Lille, un concours de poésie, musique 
et peinture, à l'occasion du 5ÙU ann i 
versaire de l 'épiscopat du pape. 

En poésie, les sujets de concours 
sont : un poëme de 200 vers ou un 
chant populaire, ou une poésie lyr ique 
sur le Pontificat de Pie IX. Le prix 
suivant le merit« des pièces, sera com
pris pour chacun de ces trois genres , 
entre 500 francs avec médaille de ver 
meil et 200 francs avec médaille de 
bronze. Mentions honorables de 10u 
francs. 

Eu musique on met au concours la 
musiqu<>, d 'une cantate en l 'honneur 
de Pie IX. Prix : 1,000 francs et m é 
daille d'or. Pr ix supplémentaires et 
mentions au besoin. 

E n peinture, on demande un tableau 
représentant le Pontificat de Pape. 
T.'ix : 1,500 francs et médaille d 'or, 
700 francs et médaiile de vermeil . 

Pour la chronique locale, O. oauaclal 

Les journaux du Pa-'-de-Caiais donnent do 
nouveaux détailé trei-intoressarju sur l 'arres
tation du fameux Tronet dont l'évasion de la 
prison de Boulogne a fait grand bruit dans 
nos contrée.- : 

Le 22 avril, vers une heure de l 'après-midi, 
une journalière de Wisques . Mme Fianchr-1, 
vint prévenir le garde champè.re, puis le 
maire de cette commune que Tronet se trou
vait au cabaret Averlan.3. En se rendant à cet 
établissent-nt, le maiiv, M. Décrois, lit la 
rencontre d'un inconnu doat ies allures lui 
parurent suspectes a t t i r e ra i t son attention 
déjà mise en éveil 1 ai- le lécit de la femme 
Flanchet, il le pr i t de lui présenter se-- pa
piers . Après en instant d hésitation, celui-ci 
lui remit différentes \ncc s, que le maire exa
mina, et qu'il lui rend.I, en lui disant qu'il 
pouvait continu, r sa route. 

Au même i u t a t i t arriv.it. le çurde-champ»'-
fre, accompagné du hls du maire et de son 
propre lils. jeuues .^erii dans la force de l'a 
ge . « Comment ! vous le aisser échapper ? 
s'écrie le g i rde : c'est Tronet! » A 1 ein avait-
il prononce ces paroles que Tron t , 'car c'était 
bien lui. rapi ;e comme i é.-iair, se débarrasse 
d'un paquet et d'un parapluie qu'il portait , 
franchit d'ui; bond une haie et se sauve à 
travers champs. 

Les quatre hommes se mettent à sa pour
suite, mais les jeunes gens ont bientôt lai.-sé 
loin derrière eux le maire et son pard'i : ils 
gaprncnt de l'avance sur Lionel que ses vê
tements gênent dans .sa coii-.se: its vont l 'at
teindre, le saisir; mais Tronet a aperc 1 un 
buis de7ant lui: c est le salât ! il redouble 
d ' - l ions , ji Ue bas sa veste de velours, qui 
i 'en.barias^e... 

Un couvreur de Tatinghem,Charles Leroy, 
qui coupait les herbes, sur le bord du bois, 
entend les cris de Decroix et d'Averclan I, il 
s'élance pour ba i re r le chemin à Tronet. 
Celui-ci raa.asse une pierre et en menace le 
nouveau venu dans l 'intervention comi roaiet 
si subitement son salut. Mais Leroy, bravant 
les menaces et la forco bien coiinu- du fa
meux contrebandier, se jette sur lui et le ren
verse a terre . 

Lss jtiunss gens arrivent au même instar.;, 
pour p.êter main-forte au courjgeux Leroy. 
Ils s 'attonuaient à une lut te dése*spérée. Mail 
Trouât considérant que toute résistance se 
rait inuti le, exténué d'ailleurs de fatigue, se 
laissa saisir sans résister et coi duire au ca
baret Baras, à Longuenesse, où il fut gardé à 
vue jusqu 'à l 'arrivée de la gendarme.ici 

E t a t - c i v i l d e I K o i i b a i s — DÉCLA
RATIONS DB NAISSANCES du 28 avril. — 
Edouard Pauwels, rue Magenta. 20. — Antoi
nette Ust, rue du Moulin. — Adèle Vanakère, 
rue des Longues-Hahs . — Octave Verbrugge, 
rue de la Paix. — Henri Delhuye, Grande-
Rue, cour du petit para lis. 7. •— Maurice 
Vanheessche, rue du Chemiu-de-Fer, 90. — 
Leandre Guns, rue des Lontrues-Haies.—Kiéo-
nore Richomme, rue Mautait. — Georges Man-
gin, place de l 'Abit toir , 28. — Prosp^r Lau-
reyus. rue de la Lys. cour Bataille. 8.— Fran
çois Dewys, rue du Pile. — Mar.e Vander-
cruyssen. rue Magenta, 8. 

Du US.—Klodie Deraedt, rue d- l 'Alouette, 
cour Lamblin. 3. — Charlotte Facquea, rue 
Daubeuton, 45,—Charles Gresser, rue de Sou-
bise, 28. — Charles Pollez, rue Daubenton 
piolongéc, cour Sœnà, ii. — Maria Ltereux, 
rue de L.il e.—Zélie Lombart , rue de la Guin
guette, 00.— Cécile Petit, rue de L innoy, 0 1 . 

cÉCLAKATioNs DK DKCB8 du 27 avr i l .— 
Blanche Llesbarbieux. 9 »o i s , rue Arcbimèda. 
—Achille Crignon, 42 ans. rue Saint-Georges, 
cour Roussçl, 2. — Stéphanie Bourra is , i'i 
ans . ménagère, rue des Anges. — François 
Boutrv. 42 ans, tisserand, rue Magenta, o2.— 
Henri Seigneur, 1 an, 1 mois, rue de Lanuov, 
17o.— Fiédéric Sehau, S2 ans , 11 mois, mé
canicien. Hôtel-Dieu. — Pauline Ueclerck, 1 
an, 3 mois, rue de l 'Lrmitage, cour Bil-
lau, 13. , " 

Du 28. — Marie Horent, 3b ans, ourdis-
seuse, sentier du Ballon, fort Lefebvre, 52. — 
Pierre Delescluse.Oa ans, 7 mois, Hôtel-Dieu. 
— Zoé Dumez, 2 ans, 2 mois, rue iSf.uve de 
Fontenoy, 170.— Sophie Couvreur, Si) ans, 
marchande, rue St-Vincent-de-Paul. i i . — 
Auguste Calais. 52 ans. 4 mois, fabricant de 
cylindres, rue du Collège, 10. — Trull'aut, 
présenté sans vie , rue de Blanchemaille, 43. 
— Loridan, présenté sans vie, canton de Bar-
bieux. 
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COrfTOÎS FINRBlfcS ET 6 
Les amis et connaissances de la famille 

POLLLi-CUVELIL'R. qui. par oubli, n 'au
raient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de GEHMAME-CKSARINE-MARIR-JOSKPII 
POl.LET-, de cédée à lioubaix, le 29 avril 1877, 
à l'atre de 1 an et 9 mois, sont priés de con
sidérer le présent avis comme en tenant lieu | 
et de vouloir bien assister aux c o n v o i e t i 
n i H u p d ' a n < | e a u l r n n e N qui auront , 
lieu le mardi 1e ' mai 1S77. a 1J heures, en ! 
l'église Notre-Dame, à Roubaix. — L'assem- | 
blce à la maison mortuaire, rue Nain, 30, à j 
Roubaix. 

Les amis et connaissances de la famille 
CAL.VIS-WACRENTEFt, qui, par oubli, n 'au
raient pas r çu de lettre de faire part du décès 
de Monsieur AUGUSTE OALA1S, décède à 
Roubaix. le J8 avril 1877. dans sa 33" année , 
sont priés de considérer le présent avis com
me en tenant lieu et de vouloir bien assister 
aux « e n v o i e t « e r v i r e n o l f n i n - l » qui 
auront lieu le mardi 1°' mai 1877. à 9 heures 
1/2, eu l'église Saint-Mart.n. à Roubaix. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue du 
Collège, 10. I3S33 

[,e= an-:1? et eetmitiaaiMtem a*, la fam 11 
DUPONCIIELLE-PHILIPPART, qui. par ou
bli, n'auraient pas reçu de lettre de hure par: 
d;i décès de Monsieur J E A N - B A P T I S T E DTTPOX-
CHELLE, veuf de Dame CAROLINE P I I IL IP -
PARf , décédé à Roubaix, le 29 avril 1877, 
dans sa 82" année, sont priésde considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de vou
loir bien assister aux c o n v o i e t s e r v i c e 
a ï o l e n n e l M qui auront lieu le mercredi 2 
mai 1877, a. 9 heures, en l'égiise Notre-Dame, 
à Roubaix. — Les v i g i l e * seront chantées 
le mardi 1" mai, à 7 heures. — L'assemblée 
à la m a ^ o n mortuaire, rue du Bois, 4. 

Les amis et connaissances de la famille 
HEVNDR1CKX-BOSSUT, qui, par oubli, 
n'auraient pas reeu de lettre de faire part du 
déeès de JUI .ES- . IHAN-EMILE HEYNDRICKX. 
décédé à Roubaix, le M avril 1877, à l'âge de 
1 an et 3 moi-, sont pr iésde considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu et de vou'oir 
bien assister aux c o n v o i e t m e t t e d ' a n g e 
R o l e n n e l a qui ciuront lieu le mercredi 2 
mai I s 7 / . à lu heures 1'2, en l'église Notre-
Dame, à Roubaix.—L'asseff.blée à la maison 
mortuaire, rue de la Loss-.-aux-Chènes, 3* . 

T J n o b i t a o l e n n e l d u m o i s sera o iU 
bre au Maître-Autel de l'église p.iroissiaie de 
Saint-Martin, à lioubaix. le mercredi 2 mai 
1877. a 10 asuraa, DOUV \e renao deTiOM ^e 
Dam- EUGÉNIH DES FONT A INES, épouse île 
Monsieur EklLB DUPONT, décéd-e à Rou
baix, le 27 mars 1X77. a l'âge de 41 ans et 6 
mois.—Le- personnes qui. par o jbu , n auraient 
Las reçu de lettre de taire part, sont priées 

• vouloir bien considérer le présent avis 
comme en te:: mt boa. 

Un o b i t n o l r m i . l a i i n i v e r s a i r e s e r i. 
célébré au Maî'r. -Aut» 1 de 1 église parois
siale de Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le mardi 
1e ' 'mai 1877, à > n o t e s ,J . pour le repos 
de l'âme de Monsieur CHAHLES-CONSTANT 
FOURLINNTE,dêcédé à Roubaix, le 2 novem
bre 1867, r an s sa 37° année. — Les per
sonnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Cn o b i t N o i e n n e l d u n i o i a sera célé
bré en l'église Saint-Martin, à Roubaix. le 
mercredi 2 mai 1*77. ; 9 heur s 1/2. pour le 
repos île l'âme de Monsieur Louis DKVEUG LE. 
d'-eédé a Roubaix, le ti mars 1877, dans sa 
63° ann.ée. — Le» personnes qui, par oubli. 
n 'auraient pas reçu de lettre de taire part, 
sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant h e u . 

LBTTHIiS .«ICRTUAIRES BT u 'Ot i lT. — impr.-
• M r u Alfred Rtbouoc. — Avis gratuit dans 
les deux éditions du Journal de Roubaix 
dans ia Uasetle Un Tourcoing (journal quo t i -
di 

t 'ourv» pu l tS ie d e C h i m i e . 
Lundi 50 avril à huit heures du soir. 
Des œufs — eornposition — procédés de 

conservation — râle dan ; l'alimenta1 ion. —de 
l 'allumium des u-uls et de ses applications. 

Beàfriauae 

Avant-hier. M. Norbert Leclercq, cabare-
tier, à afotucron, revenait d« Evrciruies, vers 

j huit heures et demie du soir, lorsque, près 
i d'Herse aux, il fut as-aii i par d ux individus, 
I qui se je tè rent sur lui, le roulèrent aaas un 
: to-sé bordant la route, et lui e levèrent quatre 
I francs, que contenait une | oche de son gilet; 
I l 'opération terminée, il- le laissèrent dans le 

fossé et disparurent. Le- auMura de cette 
a^re^sion sont restes inconnu». 

Faits Divers 
L'HISTOIRE RENVERSÉE.— Au cours de 

sa plaidoirie da;.;s i'ail ùre Ca-sagnac, 
il est échappé à M" Laciuud la curieu>e 
phrase q 'fon va lire : 

« Faisons comme faisait une grande i la couronne de France. Napoléon I 

VARIÉTÉS 
L e » d i a m a n t * » d e l a c o u r o n n e 

t le F r a n c e 
On dit que les diamants de la cou

ronne ligureronl à notre prochaine 
grande Exposi t ion. 

Qu'on va construire un pavillon spé
cial pour leur donner asile, et les me t -
tiç efficacement à l 'abri de ia convoitise 
de messieurs les voleurs . 

Nous ne pensons pas que le brui t 
qui court soit bien fondé. 

De quelques précautions que l'on 
s 'entoure, il nous semble dangereux, 
toméraire, de met t re ainsi en évidence 
et à la portée d 'une main coupable, une 
valeur de plus de quarante millions. 

Ce serait tenter bien gratui tement la 
cupidité de certaines gens , qu 'un coup 
audacieux pourrait ne pas effrayer. 

La nouvelle qui se propage, cepen
dant , nous donne l'occasion de parler 
aujourd 'hui des Diamants de la Cou
ronne. Nous profiterons de la circons
tance qui nous est offerte pour en t re 
tenir nos lecteurs d 'un sujet in téres
sant . 

Cette collection de diamants est ex 
cessivement belle. Quelques-unes des 
pierres qui la composent ou qui la 
composaient autrefois ont une histoire 
qui mérite d 'être recueillie. Il est dans 
notre intention de nous attacher à le 
faire. 

C'est sous le règne de Ph i l ippe - l e -
Bel qu'il est fait,pour la première fois, 
mention des joyaux de la couronne de 
France. 

La trésorier du roi, Michel de Bour-
dène, dans un inventaire par lui dressé 
« des choses appar tenant à ia Chambre 
du Roi » nous apprend que Phi l ippa-
le-Bel achetait , en 1307 , de l'oifèvre 
Lorra in-Deschamps, «2fi grosses p e r -
îcs, un rub i s -ba iays , une fleur de lys 
en saffir, puis un hanap d'or à émaux 
s^niés d 'éméraudes, de perles et de r u 
bis, pour être ajouté ès-joyaux de la 
couronne.» 

i l i che ide Bourdèue ne nous fait pas 
connaître, par exemple , à quel les con-
diti >cs ces achats furent faits. 

Les successeurs de Philippe^le-Bel, 
travaillèrent avec zèle à l 'accroissement 
de ces j oyaux . Louis XIV, aux jou r s de 
gala, pouvait porter sur sa seule p e r 
sonne, douze millions de pierreries. fr 

A cette époque, pourtant» le Régent 
ne faisait pas encore partie de la co l 
lection royaie , puisqu'i l ne fut acquis 
que quelques années plus tard , par 
Philippe d'Orléans, régent de F rance , 
ce qui valut à cette belle pierre le nom 
qu'elle porte. 

Saint-Simon, dans ses mémoires , 
nous dresse un court historique de ce 
' i iamant v o l é , — et à l 'aide de quels 
moyens .' — par un employé des mines 
de Golconde. 

Des mains de cet employé inlidèle, 
le Régent passa dans celles d 'un a n 
glais nommé Pitt qui le rapporta de 
l ' Inde. 

Pitt entra immédiatement en r e l a 
tions pour sa vente avec l'écossais 
Law, et ce fut sur les instances de son 
favori que Philippe d'Orléans se décida 
à devenir acquéreur de ce diamant au 
prix de deux millions de francs. 

Le Rigent qui pèse liltl carats 3 4, 
est eslimé aujourd'hui huit millions. 
Il est Je là grosseur d 'une prune de 
reine-claude, d une forme presque ron
de, parfaitement blanc, exempt de 
toute tache, nuage et paillette, et d 'une 
eau admirable. 

Le Régent fut, à l 'origine, placé sur 

ville de I'ANTIQI-ITK,s'est écrié l'oratt ur 
Il y avait aussi des partis divers, des 
passions populaires, des hommes qui 
étaient ennemi--- d'autres hommes; mais 
il y avait par des?r>s tout des patriote , 
et, QUAND LE CANON' GRONDAIT, quand 
ia foudre ^'avançait, on ne discutait 
plus, on ne t 'occupait que du saiut de la 
patrie.» 

Et nous, pauvres naïfs, qui nous fi
gurions benoîtement que l'artillerie avait 
fait sa première apparition à la bataille 
d'Azincourt, en pleiq quatorzième siè
cle ! 

Encore une illusion qui s'en va avec 
bien d'autres ! Ua fantaisiste ne s'avi
sait-il pas de nou3 démontrer l 'autre 
jour, qu'au temps d'Auguste, la poudre 

ans, employé de commerce et^Goralië Seys" i existait déjà. « Eh oui. noux disait-il, 
32 ans, cui-inièro. 

F.tat-C'îvil d e T o u r c o i n g . — D É 
CLARATIONS DB NAISSANC s du 28 avril. — 
Hermance Vandern ie i*n ,au sentier de Roncq. 
— Léon Leinout , rue des Parvenus — Flonne 
Delmasure, rue de Tournai . — Ivone Lehcm, 
rue du Casino. — Ernest Cau, rue dr-s Nou-
nes. — Gabrielle Catteau. rue Saint-Pierre. 
Charles Delcroix, rue des Molles-Briques. 

Du "29. — Marie ï a n g h e , rue du ï u r e n n e . 
— Jul ien Depiepe, au pont de Neuville. — 
Henri Pollet, au seniier de Roncq. — Irma 
Couvreur, rue du Mont-à- Leux. — Zoé Du-
mortier, ri-e de Menin. — Germaine Mandrick, 
au U-rand-P'aisir. — Julie Potié, rue du Ha/.e. 
— Ma iruerite Vandendriessclie, à la Croix-
Rouçre. — Kdmond Baillez, au sentier de 
Roncq. — Marguerite Ameye, à l 'Epine. — 
Paul Èeuqu*. rue du Sentier."— Jules Houzet, I 
au chemin des Carliers. — Henri Petit , rue I 
de la Haute-Voie. 

DÉCLARAT.ONS DB DÉCÈS du 2* avril. — 
AdolpheLernou. 1 an 1 mois, rue Saint Pierre, j 
6 1 . — Louis Lemant^-i mois, rue Baril-Pierre, j 
S I . — C h a r k s beibeiirlie, 7 u i , i i , aux Pha-
lempins. — Maxi'nihca Loridan. -ic ans, j 
époux de Mario Be ique. au Podt de Neuville, i 

Du 2'.'. — Jo-eph Dusolier. j moi?, rue du ! 
Nio' . — Ducie I)t»q esne, 2 ans 2 mois, à la I 
Croix-RoW •• , I 

tous les historiens ne vous répètent-ils 
pas que la belle Ciéopâtre était pleine 
d'artifices. 

Le Herald de New York, du 11 avril, 
raconte la découverte d'une machine in
fernale, faite à la douane, dans un ton
neau de vin. 

Les employés de la douane examinè
rent des pièces de Tin arrivées par le 
steamer Fritte, de la ligne hambdur-
geoise. lors jue jaugeant une de cesp.è-
ces, ilsreneontrè-ent une résistance tout 
à fait inusiiée. Ils vidèrent in tonneau et 
j trouvèrent, après avoir pris df i pré-
cautionsinaccoutumées pour l'en extrai
re, une petite boite en f»r blanc hérissée 
.iepointe de cuivre et contenant de la 
dynam.te, en quantité suffisante pour 
faire sauter nue maison. 

VoUfteticore un nouveau mystère. 
Par qui a é'.,1 expédié ce t:)nùeau ? dans 
quel but a-t-il été mis à bord du slèa-
niér ? Elàil ce pour faire disparaître la 
Frizia, comme d >va;f périr là Àfo^el, 
rMuéiî fcèrilièrè TCèût iti ua affrèui 

s 'en servit tour à tour comme de bou 
ton de chapeau, d'agrafe de manteau , 
de pommeau pour son épée. S<>us la 
Restauration, ce merveil leux diamant 
orna de uouveau la couronne royale. 
Aujourd'hui il est monté sur une épingle 
d'or, car l ' impératrice Eugénie avait 
peur habitude de le porter dans ses 
cheveux, àùx circonstances solennel
les. 

Un second diamant célèbre, r/est le 
1 Sanrg. 

Cette pierre précieuse n 'appart ient 
malheureusement plus à la France . 

Elle a disparu en 17'J2, lors du vol 
commis au garde-meuble . 

Nous consacrerons quelques lignes à 
l 'histoire touchante du Sancy. 

Ce diamant, t rouvé sur le champ de 
bataille de O r — o p , parmi les objets 
de prix appartenant à Char les - le -Témé-
raire, qui tombèrent aux mains des 
Suisses victorieux, fut d'abord rejeté 
comme un objet sans valeur. Ramassé 
une seconde fois, il fut donné à JJO 
prêtre par un soldat moyennant u n e 
couronne (deux francs environ) . Le 
prêtre s'en délit à son tour pour deux 
couronnes. 

Le Sancy passa ensuite en diver
ses mains . Enfiu, il fut vendu a u x 
Génois 7,000 florins, par Bartholomé 
Marj de Berne. Ceux-ci le cédèrent à 
Ludovic Je Milan pour 11 .000 et le 
pape Jules II le paya à ce dernier 2 0 0 0 0 
ducats . 

Da pape Jules 11, le Sancy échut à 
don Antoine, roi de Portugal,', qui,- r é 
fugié en France, fut obligé de le vendre 
à Nicolas de H trlay de SarJcy pouf une 

i i £ ^ £ & É k ® l # i ^ $ f i g ; | « « * « { < * * navire contenait 272 *omm'e ^ 70 ,000 l ivres, p ^ & s fl 
sans profession. i passagers, sans comter i'équipage en deux fois. 
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